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Les armées des monarchies du Golfe n’ont historiquement joué qu’un rôle accessoire
dans leur stratégie de sécurité nationale. Leur capacité de combat demeurant, en
définitive, très limitée, la sécurité de ces États provenait davantage des politiques
internationales fortement entretenues par d’importantes acquisitions d’armement. 
 

Cependant, cette dynamique est aujourd’hui en voie d’évolution, tout du moins pour
certains de ces États. Le déploiement inédit des forces saoudiennes et émiraties, tel
qu’au Yémen, atteste d’une réelle volonté d’utiliser leur propre capacité militaire.
Confronté à une crise diplomatique sans précédent, le Qatar s’appuie pour sa part sur
sa politique d’acquisition d’armement pour développer ses capacités militaires et
renforcer les solidarités internationales en sa faveur. Quant au Koweït et à Oman, ils
continuent d’augmenter leurs achats sur étagère, tout comme Bahreïn qui cherche
aussi à intensifier ses relations avec Riyad, en s’alignant systématiquement sur ses
politiques régionales.  

Proposition de traduction des avants-propos :

Introduction 

Quelque chose se passe avec les forces militaires des monarchies arabes dans le Golfe.
Pour la première fois dans leur histoire moderne, certains États utilisent leurs forces
comme de véritables troupes de combat, à la demande de leurs dirigeants, pour
atteindre des objectifs politiques plus larges. Cela semblerait absurde dans de nombreux
autres pays, où les troupes sont souvent déployées ou utilisées sous la direction des
dirigeants pour atteindre des objectifs politiques plus larges. Mais, malgré les sommes
astronomiques consacrées aux achats au cours des dernières décennies - au moins 1,5
trillion de dollars parmi les six monarchies du Conseil de coopération du Golfe (CCG)
d'Arabie saoudite, du Koweït, du Bahreïn, du Qatar, d'Oman et des Émirats arabes unis -
ces forces, souvent équipées du matériel le plus récent, ont rarement été utilisées au
sens traditionnel depuis des générations 1.  
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L'Arabie saoudite et les Émirats arabes unis ont entrepris d'importantes opérations
militaires au Yémen depuis 2015 avec leurs propres forces comme élément clé d'une
coalition plus large.2 Les Émirats arabes unis se sont en outre engagés dans une myriade
d'autres opérations dans la lutte contre l'ISIS, unilatéralement en Libye, et soutenant les
forces de l'OTAN en Afghanistan.3 Le Qatar ainsi que les Émirats arabes unis ont rejoint
l'OTAN dans l'opération Unified Protector sur la Libye en 2011.4 Comme pour Bahreïn et le
Koweït, ils ont rejoint de manière plus mineure les opérations Yéménites dirigées par les
Saoudiens en 2015.5 

Une grande partie de cette activité militaire est nouvelle. En effet, la première chose à
noter est que rien de cette ampleur, de cette complexité et de ce niveau d'intervention
n'a été entrepris auparavant par les monarchies et leurs militaires depuis des générations.
Le deuxième point clé est que certains aspects de ces déploiements ont connu un
succès surprenant. "La compréhension plus large de l'état de l'art des armées du Golfe
tend à être implacablement négative quant aux capacités de ces forces, souvent pour de
bonnes raisons.6

Mais des vignettes clés telles que le débarquement amphibie des Émiratis dans une
banlieue d'Aden en 2015 et leur campagne antiterroriste plus large tout au long de 2016
et 2017 ont mis en évidence le niveaux de sérieux de planification de ces campagnes et
une capacité à exécuter des opérations.7 De même, la combinaison d'une douzaine de
forces aériennes en Arabie saoudite pour lancer une campagne aérienne militaire
soutenue est, du point de vue logistique, impressionnante.8 

Toutefois, ces vignettes difficiles doivent être comparées aux résultats stratégiques plus
larges des opérations. Dans le sud, les Émirats arabes unis ont connu jusqu'à présent un
succès relatif. Mais dans la campagne aérienne menée par l'Arabie saoudite et les
opérations autour de sa frontière dans le nord du Yémen, il n'y a eu que des échecs
persistants. La campagne aérienne a échoué à un tel point que les Houthis - un acteur
féroce qui commet des crimes de guerre au Yémen 9 - ont parfois l'air d'une victime.

Ce sujet plus large est donc mûr pour la discussion afin d'examiner quelles autres
hypothèses sur la politique du Golfe ne sont pas nécessairement aussi importantes
qu'elles l'étaient peut-être autrefois. 

Bien que ce document couvre les six monarchies arabes du Golfe, il aborde les Émirats
arabes unis, l'Arabie saoudite et le Qatar individuellement et les trois autres (Koweït,
Oman et Bahreïn) en tant que groupe. Cette division reflète les réalités sur le terrain : non
seulement les forces militaires des trois anciens États sont en pleine mutation, mais la
crise du Golfe de juin 2017 se concentre sur le Qatar et est dirigée par l'Arabie saoudite et
les Émirats arabes unis. Le Koweït, Bahreïn et Oman sont traités ensemble, car ces États
mènent des politiques similaires en matière d'achats militaires et de formation. De plus,
ces États ont des approches similaires en matière de sécurité et de défense. Dans chaque
section consacrée à un pays, l'accent sera mis sur l'évolution du milieu politique et
régional de l'État ou des États en question. Ces discussions seront liées à l'évolution des
forces armées et au type de rôle qu'elles jouent en politique, et des conclusions seront
tirées des preuves disponibles quant au rôle des forces.

Le présent document se termine en soulignant les points communs et les différences
qui ressortent des études de cas. Lorsqu'il s'agit du rôle et de l'utilisation de l'armée,
on voit apparaître des approches divergentes entre les six monarchies du Golfe. D'une
part, les Émirats arabes unis et l'Arabie saoudite investissent massivement dans leurs
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forces militaires et ont démontré leur ambition d'utiliser leurs forces militaires comme
outils de politique. D'autre part, le programme d'achats militaires du Qatar est surtout
utilisé comme moyen d'influence diplomatique. Il est également intéressant de noter
que récemment, les dépenses de défense du Qatar sont devenues inversement
proportionnelles à la santé de ses relations avec ses voisins du Golfe : plus les
relations sont mauvaises, plus le Qatar dépense pour acheter l'équipement militaire
des États-Unis, du Royaume-Uni et de la France. Le Koweït et Oman, et dans une
moindre mesure Bahreïn, investissent lentement dans leurs forces militaires sans qu'il
y ait un désir évident de les utiliser de manière significative. Eux aussi préféreraient
poursuivre la politique éprouvée consistant à utiliser des marchés publics de défense
importants comme moyen de maintenir et d'approfondir des alliances internationales
vitales avec d'importants États occidentaux (généralement, sinon toujours).

... Pour consulter la publication complète cliquez sur la source
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